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gcrandcs et saines leçons do mioralité, car, les faisant se res- Indubitablement aussi, la transf'orination do la récolte de
pecter eux nùines, elle lecu, apprenait à respecter les autres. betteraves :il sucre est un secours puissant pour le paysan
Leur politesse, lcur bonne humeur, lcur sens droit, leur français, quelque restreinte que puisse ê~tre sa culture. Nous
lionnêteté, tout venait de cette source. 1Pourquoi les pas. nec pouvons guère rivaliser avc le français dans son vignoble
sauts n'entrent-ils jamais dans les VIgîmes et les vergers sans miais notre sol net Présente aucun obstacle .1 e que chaque
clôture ? I1>arce que perbonne, là où presque touts olît une pro- cultivateur pro.;uise son propre cidre. Les imlons devraicnt
priété, n'est !imtllioniit-te sous ce rapport. Lit propriété a aussi se trouv'er sur toutes ns tables, et il nî'est pas la mîoitié
produit un instinct d'maîtt.Elle a appris aux honnmes aussi dlifficile qu'on le croit de cultiver des rakilis Je Ile
à1 £lire aux autres ce qu'ilâ %oudr;ticîît qu'on leur lit. 1figure dîflicileînent quelque chose de plus profitable qu'une

Une aut'"e leçon, leçon qui nie saurait être trop etusci"née 1b'onnie ïécolte de tabac, et le.% an-lais sont prêt-, à' prendre
àL notre popdlatioi (le cultiateurs canadiens, est q1uune ni'î.nporte quelle quatitté de viande, de beurre et de froîtaîge,
petite quantité dle terre bien culti%ée est beaucoup plus pro. de bonne qualité, à des prix rémnmérateurs. On s'imagine-
fitable qu'un1 espace plus graid cultivé d'une maanière super- rait à entendre parler certaines genrs, que notre province est
ficielle. J'ainmerais savoir combien d'hommens dans cette un pays nouvellement colonisé 1 T1el n'est pas le cas. Elle a
province, canadiens-framîçais ou autres, f -tolt autant d'épargnes deux cents ans d'existenee, et la récoltc de blé, crn moynyne,
sur 100 nu 150 arpentb, q1ue iîutru anii Ililiro Giramd crn lit test la, plus amauvaise (lui soit au mnonde. Il en est de 110ille,
sur 17. Pourtant, on doit ici tenir tout autant à la possession (des autres récoltes. Cela nie dépend ni du sol ni <lu elimiat
du sol, niais ce fait de posséder la propriété n'a pas la înim car le inutile sol et le îmêmîe climat ont produit autrelois, et il
valeur que la possession territoriale donne ci Eu.ope. n'y a pas etieote très-longtcinps de 30 à 40 aminois de blé par

Il doit exister une cause à cela, et cette cause. dans mion acre, et d'autres récoltes uen proportiona. Cet heureux état de
idée, se trouve danîs le fait que la majorité de Il os cultiva, choses ne pourra-t-il pas revenir ?
teurs n'ont jamais eu l'occasion de voir une bonne culture. i AUTIMIut R. JENNER F~UST.
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DÉPARTEMENT VE~TflRINAIRE epaules et les côtes et .tr-. les côtv., et lub rlel iîs. ILs ont les
reins larges, sans avoir les os des hianchles anguleux ni saillants.

Dirigé par D. M1cEaclir., F. 0., NI. R. V., et les profeSSeurs dit Pour la rondeur du coffre et l'ampleur de's côtes, ils entrent
Collige Vétiérinaire, Montréal <'n comparaison avec n'importe quelle esf,êcl, ainsi que pour

LeBétail sans Cornies, d'Ecosso. labeut des proportions à la jonction des reins avec îes
Lo 1 hanches et les os protubérants des côtes. Tout le corps, vu

T2csea Produit deux ra'-es de biltail qanq coriie-. Au crn dessus, paraît in.gnifiquetuent arrondi. Ils ont les os des
Sad, dans le district autrefniq appelé Plrov-ince de Gallnvay, côtes et les- quartiers longs, la poitrine développée, miais il y a
la race connue sous le non' de " Ci-allowvy I a été produite, peu d'espace en dedans des u.uisbes. - espace entre la hanche
et améliorée pendant prés d'un siècle et deini. La nature du et les côtes est mîoins grand qlue chez les autres races, ce qui
sol, la douceur du climat qui favorise la végétation, et 'la est beaucoup à considérer, car l'avantage d'une longue char-
renommée proverbiale do l'espýee, tout a aiudéoà maintenir le pente consiste, pour l'animnal, -1 avoir de bonnes côtes et aussi
caractère de cette excellente race. De Plus, le fait que plu. peu d'espace que possible de perdu dans les flancs. IlLe
sieurs des propriétaires du sol en cultivent de vastes étendues, Galloivay a les jambes courtes, l'os de la jambe d une grosseur
et apportent ue ttention toute spéciale à l'élvage des moyenne. Aucune autre race n'a l'os de la jambe aussi déli-
bestiaux, et que les riches sociétés d'ag<,ricmlture de ce district cat, et n'est en îmêmex temps aussi gros et aussi musculeux en
offrent des prix et encouragenat par diverq autres nioy',ns cet haut du glin. Il a la tête et le cou bien découpés et bien
élevage, contribue beaucoup au point de vue matériel, au portnîý,sa couleur est noire, et la peau est peu tendue,
maintien du perfectionnemnit de la race, mlet d'une umoyenne épaisseur " (Yonatt).

Vnici les traits dlistinetifi deq anirmaux de la race "lGalle- Les avantages dle cette race se trouvenît dans sa docilité,
way ".ils ont le dos long et droit et àX peu prüs égal de la sa facilité à s'enri:ser, et dans l'exacte ressemblance, sous
tête à la croupe, ils sont arrondis dles côtes ainsi qu'entre les le rapport des tratits caractéristiques, de tous les animaux do
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